Contribution de l’AEPN à la

 “International Conference on Nuclear Power for the 21st Century”

Paris les 21 et 22 mars 2005
LE NUCLÉAIRE DU 21ème SIÈCLE

L’Association des Écologistes Pour le Nucléaire (AEPN), Environmentalists For Nuclear (EFN), considère que les menaces de changement climatique et d’épuisement des réserves de pétrole et de gaz naturel rendront inévitable, au cours du 21ème siècle,  un développement important de l’énergie nucléaire dans toutes les régions du monde, ceci même dans le contexte souhaitable d’un développement également important des nouvelles énergies renouvelables (ENR).

Une énergie nucléaire universelle durable ne peut se concevoir que dans le cadre d’une cohabitation, durant plusieurs dizaines d’années, de réacteurs à neutrons rapides et de réacteurs à neutrons thermiques, ces derniers étant indispensables à la production du plutonium qui permettra la fabrication des premiers cœurs « rapides ». Les réacteurs rapides, en effet, engendreront une utilisation infiniment plus rationnelle et efficace des ressources naturelles en uranium et, ultérieurement, du thorium. 

Le développement des réacteurs rapides dans le cadre du Forum international GIV est donc une priorité ; une deuxième priorité, tout aussi majeure, est la poursuite de la construction de réacteurs thermiques durant les quelques décennies que demandera le développement des réacteurs rapides.

Le corollaire inévitable de cette cohabitation  « thermiques/rapides » est naturellement l’existence de capacités suffisantes de traitement des combustibles usés afin, entre autres missions,  d’isoler le plutonium destiné aux cœurs « rapides ». Avec ce plutonium recyclé il sera possible d’inclure certains actinides qui pourront ainsi participer à la fourniture d’énergie, tout en diminuant l’impact, déjà bien modeste aujourd’hui, des déchets à haute activité et à vie longue.

Un scénario faisant appel de manière substantielle à l’énergie nucléaire dans le monde indique que l’on pourrait d’ici 2100 s’équiper de 5 TW nucléaires, ce qui aurait pour conséquence de construire quelques dizaines de réacteurs par an dans le monde, un effort financier inférieur, en moyenne annuelle, à  2‰ du Produit Brut, compatible avec l’économie mondiale et qui contribuerait de façon déterminante à ramener les émissions de gaz à effet de serre à un niveau supportable. 
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